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Le Mon t-<Ies-Béatitudes se trouve à quatre heures
de marche, allant de Nazareth à Tibériade.

Le long de la route, on rencontre la Fontaine de la
Sainte Vierge, en sortant de Nazareth, et on arrive en
une heure et quait à Cana, en Galilé . De Cana, on
continue la mirchp, encore assez longue, on traverse
le Champ des Epis,......... et on arrive à la

MONTAGNE DES B :ATITUDES.-C'est là, sur cette
Montagne, que notre divin MaItre précha l'admirable
sermon $es huit Béatitudes ! C'est là aussi que
Notre-Seigneur enseigna le Pater à ses disciples.

Ce lieu, dans notre histoire, est tristement célèbre
par la désastreuse bataille d'IHattine qui mit fin au
royaume Latin en Palestine (1187).

Le Mont-des- Béatitudes ou Koroun-Hattine, ainsi
que l'appell"nt les indigènes, ne s'élève guère à plus
de 160 piedi au-dessus de la plaine. Son plateau peut
avoir environ 300 pieds de long. Les deux extrémità
se terminent chacune par uine petite éminence, et
c'est ce qui lui a fait donner le nom de Koroun-
Hattine (les cornes d'Hattine). On remarque sur cette
colline quelques débris de construction que certains
auteurs croient être les restes d'une Chapelle (Extrait
du GUIDE IND.).
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MARIE DANS LA SAINTE ECITURE

Màrie dans l'Exode

Le Sinaï : Description, (suite).-Un tombeau de
Boni-Hassan nous représente dans tous ses détails la
fabrication du fil et le tissage tels que les femmes
israélites avaient dû l'apprendre sur les bords du Nil.

L8s Egyptiens ou bien ne connaissaient pas la
quenouille ou bien ne l'employaient que rarement.
Ils se servaient presque esclusivement de fuseaux
en bois, courts et surmontés d'une tête lenticulaire en
plâtre : une ouvrière habile maniait deux fuseaux à
la fois. Le fil allait d'ordinaire retomber directement
dans un petit vase destiné à le recevoir. Souvent il
passait d'abord par-dessus l'épaule dc la fileuse, ou
par la fourche d'un pieu fixé en te-re, et qui tenait
tant bien que mal la plac3 de la quenouille. Pour
les fils forts, on se contentait d'une torsion soigneu-
sement faite : cette première opération portait deux
nore, tirer ou tordre. Quand on voulait obtenir des
qualités plus fines, on soumettait ce fil à une seconde
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opéiatiôn qu'on appelait le roulage. Des mains de
la fileuse de fin, le fil passait entre celles de plusieurs
femmes accroupies, qui l'arrondissaient et le lissaient,
en le frottant sur une large pierre avec un morceau
d'une substance dure dont je ne puis déterminer la:
nature. C'était le lissage. Une dernière main mettait
le fil en peletons ou en écheveaux, et c'était 1'<n-
roulage. Le tissage se faisait sur un métie- des plus
simples, quelquefois vertical, comme ceux dcnt on se
sert encore aux Gobelins, le plus souvent horizontal.
Li nombre des ouvriers travaillant à la même pièce
varie d'un à quatre. Hérodote avait observé qu'au
lieu de rousser la trame en haut, comme les autres
peuples, ils la poussai-nt en bas : c'était le procédé
habituel, mais il souffrait quelques exceptions. Les
pièces étaient tantôt unies et d'une seule couleur,
tantôt garnies do franges à l'ex rémité, tantôt formées
de bandes de couleurs alternées.--l es femmes israélites
qui filèrent et tistèrent au Sinai les étoffes pour le
9 abernacle en avaient appris l'art en Egypte et
devaient procéder comme les Egyptiennes.

Oa retrouve encore aujourd'hui en vigueur, dans
la péuinsule 8inaïtique, quelQues-unes des prescrip-
tions ou des coutumes de la loi mosaïque, en particulier
celles qai concernent le meurtre et le vol. Comme
parmi les tiibus du désert il n'y a pas d'organisation
politique, point de pouvoir central, il est impossible
de punir, par des moyens semblables à ceu x qu'on
emplie dans nos sociétés, les crimes commis de tribu
à tribu. Les tribus d'Israël, jusqu'à l'établissement
de la monarchie, n'ayant guère plum de centralisation
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et de dépendance réciproque que les tribus bédouines,
devaient naturellement se servir de procélés analogues
pour la répression des attentati contre la vie ou la
propriété.

Le meurtre; dans la loi mosaïque, est puni par la
mort du coupable ; mais c3 qui la caractérise, c'est que
le meurtrier doit être tué par la main du plus pro0he
parent de la victime, par le goël ou le vengeur du
sang (1).

C'est ce qui se pratique encore aujourd'h'ui au
Sinaï :' Les crimes sont très rares dans la péninsule,
dit M. E. H. Palmer, et les Bédouins n'ont pas de
code criminel proprement dit. En cas de meurtre ot
d'homicide, la vengeance ou querelle du sang est
obligatoire. Par.mi lAs enfants d'isnaël, I terrib'e
prescription de l'ancienne loi est toujours strictement
objervée :" Quiconque versera le sang de l'homme,
son sang sera versé. " Mais par suite même de la
rigueur de la vengeance, l'homicide est plus rare dans
le dé3ert que dans les p.iys civilisés.

Cette dernièra remarjue est digne d'attention. On a
plus d'une fois prétendu que la loi de Moïse était
d'une sévérite excessiva, et l'on a, en particulier,
trouvé trop rigoureuse la loi du Talion ; niais on doit
juger de la b>nté des lois par les effets qu'elles pro-
duisent. Si das prescriptions comme celles de l'Exode

(1) Ces traditions s-nt restées égdlomont'gravées encorn profondé-ment dLns le ceur de nos populationm Liines'de l'Orient : et les Mis-sionnaires, surto it dans cert.ines localités, doivent lutter parfois e sntreces inclinations sanguinaires. Il y a quuques années, u-le jeuneNéophite, éohappant à la surveillance de ses proches, partit de nuit. àpied, et fit plus de vingt lieues pour aller venger lo meurtre d'un de sesparents, en rodemandant eang pour sang.
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ont pout r4sltat de diminuer le nombre des crimes et

de contenir des natures farouches comme celles des
enfanta du désert, au point que l'on y vit plus en
sécurité qu'au milieu de l'Europe, qui done osera
reprocher au Législateur Hébreu de s'ôtre montra
impitoyable envers un petit nombre de coupables,

pour diminuer « vombre des criminels, dompter des
hommes ardents, aux passions violentes, et mettre en
sûreté la vie des innocents ?

Le vol.-Quand un vol est commis, la restitution
est obligatoire. La croyance populaire que tous les
Arab-s sont des brigacnds et des assassins est tout à
fait fausse en ce qui concerne les Bédouins du Sinai
(1). Sans doute, quand on traite une affaire, ils ne se
font pis scrupule de mentir et d'eimp!oyer tous les
mûyens possibles pour tromper ; nis quand on a
conclu, la parole donnée est sacrée. De même quand
on leur confie des personnes on des choses, leur fidé-
lité et leur bonne foi sont irréprochables. Si on laisse
au nmilieu du désert, saus aucune garde, des provisions
de vivres, des vê.ements ou autres chjo's précieux,
ou est à peu près ûr qu'ils seront aussi respec' és intr
les passants que si on les avait avec soi.

Les soin, (omestiques.-Aux femmes sont confiés
tus les soins domestiques : elles préparent les repas,
tissent les vêtements pour toute la famille et sont;
chargées de moudre le grain. Les mniules de pierre

primitives d'jnt elles se servent pour moudre leur

grain sont, indubitablement semblables à celles qu'em.

(1) Ele est .LlCnent exa ,réc puur c, qui concerne les Bédouinm
des comlins do la Paletine et du rcde de l'Arabie, couiuni2 nous l
verronýs plus loin.
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ployaient les enfants d'Israël pour moudre la manne.
Dans la matière des sa.ndales que portent les hommes,
on doit probablemrnit reconnaitre les peaux de mouton
dont on confectionna le Tabernacle. Les rites du sacri-
fice des béliers et des boue,, l'aspersion du sang, la
circoncision, la iéclusion des femmes pendant quarant e
juns après la naissance d'un enfant, la prohibition de
it chair de ce: tains animaux comme nourriture, les
cérémonies du mariage, etc., sont encore aujourd'hui
les mêmes chez les Bédouins du Sinaï que chez les
lébreux. La constitution actuelle des tribus et des
Schmiks ressemble tout à fait à celle que Jéthro
conseilla à Moïse d'introduire parmi son peuple."

II

Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

Le troisième Mystère du T. S. Rosaire

& thléem :-La Venue du Messie (suite) -Mais
c'était au milieu de Rome que l'avènement du Messie
devait être surtout proclamé : Auguste était monté
aussi haut qu'il est possible à l'homme. Le sénat,
cette assemblée de rois, était devenu le premier de
ses courtisans ; pour attacher une nouvelle gloire à
son manteau de pourpre, il avait voté au César
auguste et immortel une statue, dans lks temples,
et l'encens réservé au culta des dieux. Le sage
empereur, comprenant qu'il n'était qu'un homme,
refusa des honneurs usurpés. Il fit appeler une de
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ces sybilles aux décisions desquelles les mnittres du
monde soumettaient qelquefois les plus importantes
affaires. Seul avec la Pythonisse dans un apparte-
ment -- culé du palais, il lui demanda s'il devait
naitre dans la suite des âges un homme plus grand
que lui.. Ce jour était précisément celui de la nais-
sance du Seigneur. La Sybille, attentive, consultait
d'antiques oracles pour satisfaire la curiosité impériale,
lorsque, vers midi, le;disque du soleil parut entouré
d'un cercle d'or au milieu duquel on distinguait une
ViErge éblouissante de gloire, assise sur un autel;
elle tenait un jeune enfant, qu'elle penchait avec
amour sur son sein. La Sybille montra cette vision
au César, étonné. Pendant qu'il la considérait atten-
tivenent, une voix inconnue ébranla les murs du
palais, et on entendit ces paroles : " C'est ici l'autc
du Rtoi des cieux. " Alors les cheveux de la Prêtresse
se hérissèrent, l'inspiration gonfla sa poitrine ; se
dressant en face de l'empereur avec une majesté
surhumaine, elle lui dit: " Puissant César, cet Enfant
et plus grand que toi, c'est lui qu'il faut adorer."
Augiuste tomba à genoux, plein d'une indicib'e
terreur ; il offrit de l'encens à l'Enfant céleste et
défendit quon lui donnât jamais à lui-même le nii
de Dieu (1).

La ahambre secrète du palais des empereurs où se
passait cette scène est devenue l'église d'Ara Celi
(autel du ciel) en l'honneur de la très pure Vierge.
Deux des colonnes, faites avec les éperons des vais-

(1) Les Heures enluminées du moyen age. avaient presque toujouri
ce sujet représenté parmi leurs miniatures.
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seaux d'Antoine pris à Actium, supportent maintenant
la voûte d'un édifice dédié à Marie. La Fille de David
a triomnphé des fils des Césars.

Or, lorsque le Dieu et le temple, Jupiter et l'édifice
capitolin eurent cessé d'être, quelques moines se
"lirent à l'œuvre.; ils apportèrent du Quirinal des
blocs de mavbre du temple de Romulus, et en firent
un escalier de cent vingt-quatre marches, qui montait
juscqu'au fite du Capitole ; puis au-dessus de ces
in1ajestueix grdins ils relevèrent les colonnes qu'ils
avaient troivees c et là gisantes parmi les ruines
l'une d'elles avait soutenu la voûte de la chambre des

ernpereturs, et assisté, ténoin muet, aux orgies de
Né1ron et de Tibère. Dlsormais ePle ne devait plus

entendre que de pieux cantiques, car tous ces glorieux

Vestiges de3 temples et des palais de l'antiquité
devinrent l'ornement d'une église, que les moines

Placèrent soui le vocable de la Vierge, et à laquelle
ils donnèrent le nom d'Autel du Ciel, Ara Coli.

L'église d'Ama Coeli est une, des vingt grandes
abbayes de iRome ; elle appartient aux Franciscains

(1) ; on y conserve l'autel rustique qui, suivant la
tradition, fut consacré' par aiit Anaclet, et dont la

(1) Le Couvent d'Arn Culi, atvec cette égise (une des plus célèbres
le ote), a servi, durant des Qiècles, de Maion-Mère à l'ordre de
S~alut-Frnçs. La Rv les en a chassés, dans ces dernières
atnnés : le Couvent a été converti en <'w erne : la célèbre éolise, ohon
coriserve le Tombeau do sainte iléiène, la Mère du premier Empereur
Uhretien, est encore desserri' par les Enfants da Patiarche d'Assise,
p (1ui on a permis de bdtir quelrues étroites cellules en bois, à côté de
l'antique Sanctuaire. La résideneo du Ministro Général et de tout Io
Consed de l'ordre, qui e fjsista it en une ancienne tour, bâtie par les
Pentifes Romains et à laquelle étaient attaclés des souvenirs précieux,
a été dmulie, sans égard ni pour l'histoirerni pour la religion, par ordre
du Gouvernement spoliateur, pour planter sur ses ruines une state à
Victor-Emmanuel1
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petite 'coupol, est soutenue par des colonnes d'albàtre
oriental.

Chaque année, à l'époque de Noël, on expose à
Ava Cœli la célèbre petite statue miraculeuse de
l'Enfant Jésus (il Santo Bambino) vêtue de soie et
de riches dentelles...... De pieux exercices accom-
pagnent cette solenivté, et le sermon est prêché par
un enfant ; car c'est la fête des enfants. Il y a un
cli rime infini dans la pureté de cette voix qui ensei-

gne la vérité aux docteurs, comme JéMus dans le
Temple, et dans l'incertitude même de ces inflexions
on tout rspuire l'innocence et la candeur (1).

La première des églises de Rome dédiées à la Vierge
porte encore aujourd'hui le titre de Fontaine d'Huile,
Fons Olei. Elle fut consacrée par saint Calixte, dès
le Ille siècle, dans l'ancienne Talerna meritoria,
lieu célèbre chez les auteurs païens eux-mêmes par le
prodige que nous allons raconter.

Le livre d'Or, qui renfermait les destinées de .Uore,
contenait cette prédiction " Quand l'huile jaillira de
la fontaine, on verra paraitre le Sauveur." Le jour
même où dans la crèche (le Bethléenm la Vierge Mai ie
iit au monde son divin Fils, on vit à Rome une d-
fontain s qui arrosaient la ville ne porter au Tibre

(lue des flots d'une huile pure et limpide. Durant
vingt-quatre heures la source miraculeuse coula en
abondance (t ne tarit qu'avec la fin de cette jouruLe
de bénédiction. En mémoire de cet événement, les
chrétiens élevèrent l'6 glise dont nous lenons de
parler et qui î>ort: le nium de Sainte-Marie du Tibre.

(1) R-.w cjidt'ennie, 1.ar M Eugène de la G'.urnerie, Itome I.
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III

Reiques Insignes

LA VRAIE CROIX

Inventionl de la Sainte Croix (suite et fin).-
L'auteur reprend sa narration à l'année XXI de
Constantin.

" La même année, l'empereur Constantin envoya

à Jérusalem la bienheureuse Jiélèue avec une forte

somme d'argent, pour rechercher la Croix vivifiante

du Sauveur. Le patriarche alla au-devant de l'impé-
ratrice, lui rendit les honneurs (lui lui étaient dus,

puis se retira avec elle loin de la vie bruyante des

courtisans ; et là, au milieu de jeûnes et de ferventes

Prières, il s'occupa de la recherche du bois tant désiré.

Après ces acte3 préparatoires, un signe du ciel

indiqua enfin à Macaire un lieu où avaient été érigés

un temple et une statue à l'impure Vénus : Hélène,

im1pératrice par la grâce de Dieu, usant de son pouvoir

royal, employa une foule d'ouvriers à fouiller complè-

tement l'endroit désigné ; elle fit enlever toutes les

dérlitionset le débarrassa des constructions qu'Ælius

&drien y avait élevées à grands frais. On découvrit

bieutôt le saint Sépulcre et le lieu du Calvaire ; et

Près de là, à l'orient, on retira trois Croix. Des

recherches plus minutieuses firent trouver aussi des

clous ; puis, quand tous se demandaient avec anxiété

quelle pouvait. être la Croix de Notre-Seigneur, et

que la bienheureuse Hélène était, à ce sujet, accablée

d'un profond chagrin, la foi de l'évêque Macaire, dont
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le nom seul exprûne laIl ft aproelime lab a e, leva tous les doutee'
dont la vie ne Ces tio18 C roix d'u ne dam e illustre,

à d t l'ago ie lre s it plus d'espoir et qui était déjà
d è l a i o r ae ue ain s i cel e d u S eig neu r ; Car,

soiqu 'elle f t p aite f l 'om bre d e la v raie C ro l1 X
Pousr'e f or c e souffle et de mouveme0'

grâce , à àau e dv ele tressaillit et rend i
toute treb! au te et Voix. La très pieuse Hélène'
,a Croix vivifiariteedissant de joie, ayant culevo

, a i x e t vd o n. t n P o l t a u n e p a r t i e a v e c l e s c l o nt
s argnt, à l'évêque M e, enferel é dans une cassEtt

.rla lité. Ml c ire, Comme un monu men
sait s tcr te le al t élever une (glise sur le
son fi ,àle r t e la ire ; une autre, au nom do
troUv'-e ; d'autres eo la Croix Vivifiante avait é
des (11• e inil, à Bet1 tdes eiviers p ' e m et sur le m on,Constanti. e revint auprès du très illustre

de 'hist faits son l t dans le domain6

dE l i ioi d e la t e
u~C l S'aiate j ojetPrécs d

cette fêt CaintetOr
llicia, que nou, preo uestion encore pendantc.
esentimende ceux qci our gui pche ve'rinstituée-n mémoirx qui -1 PPOSent qu'elleîné le dje la Vj, de o st i (t édqu'il y a de certain du a vision d e o st motionné par des écrivainojn, o'est l et e'Chrysostôme atteste qs de Iye siêelle estau 14 septembre, lq e de son  temps 1> Cris e itEuthi 

-us, patriarehe de dorxtiaècle, en parle ouvertemen ansio*aîît("nt.î aausi.
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eéviaire Romain rappelle, au 14 septembre,

0origin de la fête de l'Exaltation de la Sainte Croix,

eîl qu'on la célèbre aujourd'hui dans l'Eglise Catho-
lque.

alédiction qui semblait attachée à Jérusalem

ermit pas que la Croix y fût longtemps en paix.

,Chosroës, roi des Perses, faisant la guerre à

icas ' ,.(614), puis à Héraclius, s'empara de cette

e, l'incendia, vendit aux Juifs, comme esclaves,
des4 chrétieled msèe

il Prit ns prisoniiers, et, pour comble de misère,
Pit la vraie Croix, le plus beau trophée que les

eles aiet Pl nous enlever, et la porta à Chues-

onte, ville située sur le Tigre.

a Croix, quoique captive, fut traitée par ses ennle-

a avec de grands honneurs ; Suidas, dans la Vie

c elle, attsste que Chosroës n'osa pas lot du
cfr elle était renfermée. La fortune des armes

cha-ngé, Héraclius obligea Siroe, fils de Chotroë,

ur Prix de la paix qu'il lui accordait, de lui restituer

4 Vraie Croix, qui revint en 628, intacte et dans le

""re reliquaire où l'avait placée sainte Hélène.

Itioéraeli 18 fit frapper, en commémoration de ce

1lmphe, une médaille sur laquelle on voyait d'un

ct6 'Son image et de l'autre celle de la Croix heu-

reisement reconquise. Il reporta lui-même cette

préireuse Relique dans l'Eglise de Jérusalem, sur le

nu-pieds et couvert d'un habit d'ouvrier.

e n'y resta pas longtemps, et par elle commença
diffusion des Reliques destinées, comme la Religion,



dont elles 
'o't les uoi As eInonde entier, entourée s, à e répandre dansde tous les porgne, de la vénlérati

8 •

de Shawdn6gan 6 mars 1896.
&. U V G I Lý'Y , p t r e ., G é r a n tMou bien cher Confrère

Voulez-vo avorl
s (d T. 8 osaire b eté Publier dans 10

U mois de mars 18 -ls deux faveurs suivantesnAuae moisuv e mar19
leux à t rai sui le tjaie tombai assez gravement

tois de - i , q e n d'un M édecin pendl t
à i m oi la qel M'a un peu soulagée. A i
médisp desin, ralaie ,étant aggravée de manière

à nispirer (les crinis.

'espoir an coul traion, jf appeler un seconddeI en consultati dont le résultat laissait pet

son honne o re, J 'ai f jt e m 'adressai à N .-D-
au Sant ý eur les o pt lusieurs neuvaines el

auctuairc, duma guéri aire d i Cap, avec d'un pèlerinage
d'hui • Bs bi Sinte y promesse de faire publier
guérie e 5us in mieux rge me l'obtenait. Aujour-jeériesj hBians être complètementq u e N .-D . d u Ors d e da e t g ure rem e npIom p lèt e e n t R . a ihè de ferm e espemnt-Damle J. . achè vera de mne guérit
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Vio yant été atteinte pendant plusieurs années de
Vier~ naux de tête, j'ai promis que si la Saintedaeg faît dsparaître mon Imal, je le ferai publierddlales Ananal
du Saint ale s. Après avoir beaueoup prié N.-D.

a osaire, j'ai constaté que j'avais été guérie

du Sitintremi1e. Amour et reconnaissance à N.-D.
vosaire --Dale Vve J.-BTE G.

TiL. GRAvEL, ptre.

a deLouisevill-, 11 mari 1896.

ja r a deux as, mon mari soiffrait beaucoup d'une

les otre habile né(lecin, M. -1., lui a appliqué

o g lsept à huit foiN. Voyalnt le cruelles

ances quil endurait, je promis de fairi inscrire

1%&lésair n dans les Annales, si N.-D. du T. S.
aée la lui obtenait, sans autre application ; et il

Parfaitement guéri.

Dame DELPIIIS LAMPEIOND.

Avec certificat du Rév. M. A. GAUTUIE", ptro.

Ch St-Stanisas, 19 uutrs 1896.

I onSieur DUCGAY,

p3ar 0 8 enf janvier dernier, un de mes plus notables
d 1ens reçut un coup d pied de cheval qui lui

e t)cé la tempe. Je fus appelé aussitôt, aiasi que

deriercin' Je lui administrai, en t>ute lite, les

d'eP 8er saerements : le médecin n'avait que peu

8 de le conserver à la vie durant quelques jours.

9o.se r é0plorée promit à N.-D. du T. S. Rosaire
e trois neuvaines de chapoletle avec sa famille,
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p o u r o b t e n ir s a g u 4 s oq
p ublFiier, cette 1o, ajoutant qu elle feraitublier cette guérison1 surle AnasduTRosaire, si elle obtenait les Annales du T. •tenu sa promesse et l -adamne Uldoric Trudel

enne de pe jamais ref a nte Vierge a tenu la
r enne de En e t5 efuser d'exaucer ceux qui Out

Uldouric Trudle' Sept senaines rè le cOupUld,~ T rudl Pouvait sortir de p a e cup, l•les travaux de sa ferme, maison et surveillep

J. E R. CAISSE Ptree

Les Suivan Cuîé de St-Stanisles.

9Ldes g 0  tes out t obtenues par
l'USage dIeS ROSEFS iBÉNI1TEtse' "ST-LÉo_,: -o grooccupé 1 cha1On Petit gagço dtiy charroe d e 9 ans, étaitcharget a Oiture voilà uer avec son fière. Eune Sait vop com oà ut, va se a fourche de fer, o1peit, tout prè d e l dans le visage duvais en criant:'0 M n pauvre enfant arrive àm ourir A'"t , je vai ourirdance, que jis • .ang coulait etr si ;anm abonb tais incapable de rien si g,-an s abledsure n Je Pour dcstinguer dans SaNe dis rien ' uron ecfa t P e r de le calmer
qutr de, .?8e n uat, ne dis 1in lo e e ie,ntl nten, on va t'appli'ont-elles touché lae l esd'all i de la Plaier lg Sest arrêté netd 'aller m . pns les A
la Mlagdeleiee avec mon petit nuales et ensuite

remercier ln gagron au Cap de
la-d ame 1 E. ,t Vierge dans sol
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0AP DE LA MA)ELTINE : Une gnl'i'ol" par l'uSIge

des Upses 1énites: . j LoWFLr' MASs. Mon

enrnt dle 8 an's a~ été gurij d(je d < vives l Ta figure,

par ' s s flédes M. E. .-

-A 'IAN :ii jeune lioimme grlié6, par l'usage des

R l3 • le rendait

Ileapable de tavoider : U s A • TI-ANGELE:

')'e N. L. a été guérie d'un mal d'y(. ux, par l'usa ge

de s g B it s - M p tite fi le a t g iéri t

sbt ment d'un mal d'oreilles dont elle souffrait

eautuu depuis deux jurs, pa rlapi sur

l o S s Bénîtes : U O

Big . ,'un violenlt ai d'estoma te

IiU3 par l'usage des Roses lJJaaS: Da .
Une jlune fille, atteinte d'une Ialadie de cervCau,

le m n t g u érie par l'usag e d es f 0's l tte s.

ST -P1ER Deux guérisons • éc lat at

obtenues par l'application do la Reiue duLiu

8te C UNE ABNNE-..AN LE

8tc à N.- D. du Il saire pour m'avoir guérie

Plaies sur les jambes qui me faisaient soQUirir et

r e n d a i e n t i n u . è t e : D m e ( . R - ~ ~ Le

LE ,aunLj5 mut IiaL inquiétant, par 1'g d o

l olSes B , ile : U N AU oNN WE.

(hîérison d'une plie l rg, rg trois dOrt3,

Par l'usaga de RoSses Bé~nijtes tJ XNE AB NE • ~

LA D) L". M.L tEtNE: Une personnelO g . d un3

fleralgij à la tête, aprè3 une Neuvaine 0 .- D. du

R~Uaire : . L.-Tîois-RivikaEs : A tona de graces

Pour la guérison d'une intiammation d'yeux qui me

faisait beaucoup souffrir: G. T.-ST-LAMBERT; DamS
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R C. rtemercie N.-D. d t Rosaire pour un gran
soulagement dans une mal t.die déclarée3 m>rtelle.
Elle espère sa g.tériso-1 co-nlète.-Taois-RVLE Us:
Une gériion : D, 3rn N. G.--SuNcoI, N. H. G 16
rison d'un mil d d rie.s . P. S.-L >w LL : U:e
tumeur ghiCri s subitemmt: DLrune T). Il -'D2iu
faveurs: M. G.-Daux ftvours : X -Sr-AL1 3S:
Une faveur. - ST-MAunRci : Mon enfant mn1 ade
depuis cinq mois fat guéri d'un mal d'yeux affreux
à la suite d'un pèlerinage: Dune Ls. LEucc-
CIIAMPL.nIN: Dam C. D. g'dri d'un mal de hanche,
dont elle souffraýt depuis longtemps, à la suite d'un
pèlerinage au Cap.-InN Mou.NTAIN : Mon mari a

été guéii d'une inflamration de poumons. L- docteur
avait peu d'espoir et notre Pasteur dihait qu'il fau-
drait un nracle. Si c'est un miracle, N.-D. du Rosaire
l'a opéré complètement : J.3An. ST PIIREM ù8

TRING : Une personne douit la santé a été grave.n nt

compromise par une peine d'esprit, a recouvré la paix

intérieure, par la pieuse invoc ttion d,ý N.-D. du

T. S. Ro..aire. - ST-L-oN : Guérison d'une mala-
die dangereuse : Dame E. M. POINTE-ou-LXC:

Une Abonnée guérie d'une maladie gui la faisit
hnguir depuis près d'un an. - CnuiL i. : J'ai
été guérie d'une maladie trèî giave après avoir
fiit la promesse de faire dire une grand'masse cL de
faire publier ma guérison dans les Annales du T. S.
Rosaire. Je ne puis assez remercier cette boane
Mère pour une aus:, granle faveur : C. B. D.-
WATERBURY, Co. : J'ai été gu-hie d'un mal de

tête nerveux que j'avais presque constamment depuis
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au dlà dlux ans, et un point de côté que j'avais

(epui l'autounne dernier : Daine MONIQUE D.-
Co loi s, N. V. : J'étais souffrante depuis trois ans.
Je suis Iestée -seuIeiii.n't un peu f.uble. Toute doul tir
a con plèt- ment disparn par le seul usage des Roses
Bén;,i/e.s :Daie PrfEnE1 BENor.-S-P.ERRE-LES-

BETU~s :Un j une limule de 20 ans guéri par
l'ugý des Roses Bénites d'un in-l aux grnoux,
rpt1 icurable, et qu'il avait contracté par suite
l'un grave accident dans les chantiers : L (.--STE-
Am î ix P:RrE :-l>usieurs guérisons obtenues
pal.'us' d1 R.s,:s fLni/es: UN AI. Er UN Au.
~-SrE-F.o(E : Guérison instantanée d'un mai de
dent sintolérab'e : S. L.--GENTILv: Ma mère était
àt l'a r. icle (e la mort. N.- 1). du Rosaire l'a ramenée
à une gnirison presque complète :Daie G. B.-ST-
TirE : Guérison extraordinaire obtenue à la suite
d'un pô1 erinage au Cap : Darne ID. C.-BÉc.kNcouR:
Guérise, de diveres douleurs à la tête : Dame P. D.
--Sr-JEix, Qufc : Guéîison d'une personne en
danger, dans une grave maladie :UN A os E-
Li Poi'rE..U Litc : 'ai obtenu la guérison (le dou-
leurs néeralgi.1ues dans le dos qui me faiaient souffrir
le martyre E. ). - V:rT JUuIE Dame J. A. F.
Diéîie d'une maladie dont ilc se ressentait depuis 20
ans.--GRN F La guérison d'un enfant : Dame
0. S. C. -LoWEi L, IAss. : V. G. Il. guéri d'une
bronchite dont il sou ffrat depuis : 0 aus.-IoCHE-
LAkGA: Action de graces pour la guérison de mon mari
Dame D. C.-ST-MAURICE: Guérison de ma mère
d'une maladie très grave, avec promesse d'insertion
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dans, les Annales et la 1,écitation dle e-of Ilnni" .-
Mon petit garçon, âgó de 3 ans et 3 mois, a été uas
comnplètemient <le se> convulhions fiéq1ente<: I>ai
F E. n.-GEN ILLY Ma petite fille dE 5 ans souffral

d'une enflcxiire ilu cut', depuis 3 mois : elle a été gnhiM
par linter'ceion de N.-D du T. S .I>sire F. ' B

Un g'anud inmble d'autes favedurs spirit.nelee
le liporelles uit (té oltnues par 'i4,t1ereeSIo!

N.-lP. du T. S. Rtnire.

mimfvnatur

' L. F., Fv'lque dos Tri v
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CANTIQUES
A

N:D. DU .T. S. ROSAIRE
A

L'USAGE DES PELERINS
AU

SANCTUAIRE DU CAP

fri En vente, au Cap, chez le Gérant des
Anna1:1lcs, à 5 cents, l'unité, le port cn sus.

-A.VIS
AUX

On i rouvera chez le soussigné toutes les formules deBLANCS
DE COUR en usage et uécessaires aux Secrétaires-Trésoribrs
des Muneipalités, Magistrats de District, etc.

1BL " GS pour Avocats, Notaires, Juges de Paix, HuissieÉs,
nie., etc.

Aussi: Blancs de Role d'Evaluation, ROle de
Perception, Listes des Electeurs Parlementaires,
etc., etc.

Spe cialités : Impressions et reliures de luxe,
irucique et plain-chant.

Prix spéciaux pour la reliure des Annales du
Tres Saint Rosaire.

LEGER BROUSSEAU,
11 et 18, Rue Buade, Québeo.



AVIS

(Pour simplifier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNEENTS.-NoUs aCCeP
tons en paiement des Abonnements aus
Annales, les Timbres-Poste du Canada, pour
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-L 0

Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour le
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleiue
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:
2° De $3.00 pour les Grand'Messes.

PAR LE R. P. FRÉDÉRIO O. S. F.

EN VENTE:

Au CA : chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRois-RIv1ùREs : chez M. Ayotte, Libraire.

PR IX:
Broché : 15 centins: par la malle : 20 centins.

Relié, tranche Rouge : 25 centins : par la
malle : 30 cetins.

Nota.-Pour Paiement, nous acceptons les
'Timbrea-Poste du Canada.


